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-Mona igasitn, dessin6 le niîê,ne jour et à la iiii-nie heure par tin peintre inata-
raliste ..

MIMES D'ÉTÉ
Ma ma bien-aimuée est la -heur des fleur-s, Et nia bicio-ainée <sd>clljt le,; choses
L'oiseau (les oi.seaat.c, le rIre (les ,éî-ea, &Ze voix fuÀt plus djoux tee 1-0osigtioes,
Qui fuit, dans le bois', palpiter les sir(s, Et ses !Iraild-i chtvu-, lî<e;cr et ' dktni,
Et fondre d'antour lat i*ox5 CIL plmu-. J'îîircut encor le IU)jumll (les rO-SES.

Et quand, à tracter. lese fuilles, je rois
La blounde auix ytai lIeue, en claire toilette,
sini , ple t1 d o, ins.i qu'une violtte,
,/e crin r-ot r îpes.er l'hhe (es ',r<o1le hois.

COURRIER FEMININ
L'histoire qlue je vais vous conter et que j'exl rais d'une re(vue féînimîilîo,

est, hélas !lbien commnune ; et les allaires pré -îpitaiiment bséelat fré-
quence des fortunies faites par unt coup d'atudace, ont iuakplite ce genre
de catastrophes.

Il s'agit d'un grand industriel dont les entreprises avaient été, pendîîant
de longues années, aussi fructueuses; que ténméraires ;sa famille pr-ofitait
largement de cette richesse facile et lui-même, confiaint en soli étoile, inno-
vait sans cesse peur accroître le bien être (les siens. Il lui arriva ce qui
arrive souvent à ces favorisés <lu soit, la chiance l'abandonna ; il éechoua,
dans quelques prof*(ts, s'entêta, et engagea su.ccessiveýmeîît de.s capitaux
qui, tour à tout-, s'ci aglouti rent.

Mais ceci nî'est poinît la h. çon de morale que je veux vous doenn-er cette
semaine. La fille unique de cet iiidustriel était une enfant gâtée, habituée
à voir tous ses vSeux satisfaits, tous ses caprices escutés et, peu à peu,
elle avait Exigé de son père (les achats dispendieux, sans soupçonnîer un
insýtant que la source du leur fortune pouvait être tarie.

La premnièr-e fois qu'on essaya d'opposer à sa volonté une résistance
d'écoomnie, elle s'étonna foi t et pleura sans relâche, c-omme un bébé à qlui
on refuse un petit Inoutonl <le laîine. Le père, éimu de ce chiagrin, incapable
d'y résister, céla tl*abord et jura de cacher jusqu'au bout la vérité à sa
l111e, afin de lui épargner toute, peine. Celle ci, ignoranîte, ne modéra pas
ses dépenses et liâta la ruine totale.

Lorsque la catastroplie éclata, la jt une fille, saisie (le coniste'rnationt,
comprit vite quel avait été sont rôle' d'tégoïile ins>ouciantce, ; et, devinatt
les antgoisseï quoi ses par-ents avaient sîîp-ortées seuils pour la mnétiager,
constatant les <kpeiî'es folles qu'elle avait faites au lieu îles sage -co '
nuies qu'elle ati ru.tt dû s'imîposer, ele s'êcîia d'un toi: <le reprochie plinî <le
tendresse et de regret à la fois:

"'Pourquoi m'avoir louît cachél P ourquoi avoir souffert seuils, vous
être- privés sanis mîoi V'

Pourquoi '
La raison eni est simîple.
A la preîiîière tenl(tîiV-e fatite pour la mette a CoUîint dles soucis dle

la famille, pour limuiter Ses habitudîes de luxe, ont avait sent i son 'une trop
faible, ses4 épaules trop débiles.

Eh bien !sanis qjue l'exemîple en soit aussi éclatatnt et aussi cruotlleummeiit
indiscoutalle, n'y on a-t-il pas beaucoup piîiVous, tules clIè-e.4 lectricJes, à
qui ont épargne nmêutîo dles angoisses qu'elle:; devr-aienut partager?

Si l'ont vous miéniage <lu la sorte, c't-st que vous n'avez pas su illigt-ci-
un cSeur vaillant datns los circonistanices péiles ; vous vous êmes, pour
ainsi dire, dérobéles à la douleur comîimiune, vous n'avez pas v-oulu poîrter
le fardeau <lui devait pesetr sur- tous ; et Iles u(îtreýs se sonît p;îrtage' lat
besogne salai vous un lai-4set'.

Elles sont trop nomblreuses les jensfilles é'tour-dies et coquettes (lui
ne savent pas accepter le souci failial, qlui FAuntiet et sec lameiintenit àe
l'annionce d'une faillite, d'eun échec, au lieu <le la supporter courag'u-
seinent.

.. et paîr l'in:pri tueur qui tue coîîfietiolite ailes enittvles (10 (etrs.

Les patrente, énervés et lassés par ces plaintes, préf\rent se tiro, garde 1r
pour eux-mêmnes la peine out l'angoisse et laisser à la joune fillt 'oit incon-
science égoïste.

Que dle foip, aussi, le mari, rongé- par unîe inîquiétude, se tait-il devanît
Sont ( pouse faibîle, parvo qu'il sait bicn qu'en elle il neo trouvera que regrets
futiles, larmnes passives, au lieu de i'encont.rer l'appui tmoral et lu réconîfort.

Poeur moi, je blâme hautement tous ces êtres (lui se font giâter par leur
entourage et qui arrivent à se créer aune vie douce, tranquille, aux d.ipens
des autre.,, icenonçant à trouver dans ccx potits coeurs mlesquins une aille
qeelconque.

ïKous devons, eii commun, porter le fardeau commun ; nous devonis
prendre notre lot do chagrin, nous devons partager l'épreuvo touts les
membres d'une inène fam:ille ont droit au bonheur ou au nmalheur qui
frappe la famille.

Ce 'etque danîs ce secours mutuel, dans cette cofiance ol'n la forte
mmorale des siemîs, que l'en peut marcher courug e:et dans lit vie, .salas
êtro un galérien travaillant peur le confort et le 1,otilteur égoutet de teux
qui l'exploitent. XNXx.

ENTRE NO UV[EAUX AINOURUX

Jsll".-Pour que tu mne pulaques lent <le suite

CON SOLATlION
Le chiirurgien (aîprès >ilaattitt).---Eh bien, vous avez tout (le imnuen

de la chance, minttenant unie puaire (le chiaussettes va vous fair-e uîî aut au
lieu de six mois.

A LA CAMPAGNE
(La <'oix de aiL r 1 su)-teil un peu, vaurIIien, je vais t'appreîc-

(Ire à mie voler mies fruits.
(irip)eo? jis (a?& petit maratdewr -Tt, presse4 pas4, prends tont temips,

Intpa peuit pas courir, il est asth:muatiqjue.

0>1[ ALOR~S..
Le ittdecin-Si vous n'envoyez pas voi ro fe uniie, faire tilt séJuira

Cacouna, je nie réponds de rien Y- je ie vois qlue ce traitemtenit pol,- lat
sau ver.

Le- mari.- -Midocteur, cette ferlte dtépeiî.se mn'empêchiera peut-être (Ie
payer- vos Imenor1aîmus.

Le ndci- iue.attenîdez donc je viis trouver tan autre tri-
teillent.

LE D)UEl.f DU M IS[LI

Z'ei, fermuai ilion rival dans11 la ça1 iliro d'hôtel.
Et 7.0 lii dlis, mon, çer, terrible et solennel:

IJ Un seul du nous, v ivanit, duoit sorti r (le la çam nwi
A lors, z.0 traversiJ la petite itntiçaigilure,
Et, li'eu allai. .. cotent (le iulo itLiimLi!o sort..
vP';îîa le l'rn-, îii fe jz'ise <il.ý c41 Lr

1 I 1108 111;S I'LE
Jiai"-,rî..-Pne-us doct eur, q1130je Vi nui

Le nvdt-J- 1e aie potpu -a, granud D ivta !Je ni'ni pas encore perdu
un ien o mt d..-pui4 iiiei deux :mois <le prati qui' ei-*e Volts avoue qlue- je Se rais
bien: ilt peinme (le t éî iger titi uer ti fisat ile g Iét ès.

A (T BUTJI
Loti.-Quel nom:: pi-éfereriez- vous pour une jeune fille.

dé.-ca lpenîd (lu la *jeune fille. Aiii votre oui mo'irait très bien.


